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Sommets de l'Art rtaïï
Jusqu'à la fin du mois de juin, la Halle Saint

Pierre présente «Oh La Vache !», une
exposition-diptyque sur le thème de la bête
à cornes. Une occasion unique d'admirer
l'art naïf suisse né au XHCme siècle autour

de la «montagne magique» du Säntis.

A quelques pas de l'espla¬
nade du Sacré-Cœur,
Montmartre s'éveille en

plein soleil, entre touristes du
dimanche, marchands de fripes et
joueurs de bonneteau. À droite du
belvédère, la Halle Saint-Pierre
révèle sa charpente de métal et
ses verrières lumineuses. Cet
ancien marché, construit en 1868

par un disciple de Baltard est
depuis 1986 le haut-lieu de l'Art
naïf de la Capitale. Depuis
quelques semaines, on peut y
découvrir deux expositions sur le

thème de l'alpage. La Suisse
retrouve à l'occasion de l'exposition

intitulée : «Art naïf suisse né

autour de la montagne magique
du Säntis», une prédilection pour
les arts naïfs qui ne l'a jamais quittée.

Jean Dubuffet l'avait compris,
qui légua sa collection d'art brut à
la ville de Lausanne en 1976 : il

voyait avec raison dans la Suisse
à la fois une patrie et une terre
d'asile pour ces arts dont la naïve¬

té était jusqu'alors prise à tort
pour de la facilité.
Les peintres réunis à la Halle
Saint-Pierre ont un point commun
culminant : le mont Säntis et ses
2501 mètres d'altitude, à 20
kilomètres au sud-ouest de Saint-
Gall. C'est sur les pentes de ce
massif, dans ces terres du
Toggenbourg et d'Appenzell,
«joyaux de la vie alpestre» comme
le dit Nicolas Bouvier, que les

peintres de la Suisse orientale ont
exercé leur art, donnant naissance
à une peinture incomparable.
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Ursula Stampfli-Howald, Alpenland Tradition

de la vie pastorale
On parcourt l'exposition en spirale.
Les œuvres s'appuient sur des
décors de planches blanchies à la

façon des cabanes de l'alpage. Il

s'avère que les peintres rassemblés,

témoins de la vie ordinaire
des paysans de la Suisse orientale

HHj au XIXème siècle, n'étaient
pas eux-mêmes des
paysans. Autodidactes,
ils vivaient de l'artisanat
sous toutes ses formes :

peinture de mobilier,
horlogerie, menuiserie,
sellerie. Les thèmes de
leurs compositions leur
étaient fournis par le

rythme invariable des
saisons, fait de montées
à l'alpage, de foires au
bétail, de soirées passées
à l'étable, en cabane ou
dans des auberges
d'altitude. Parmi les artistes
exposés, on retrouve,
outre Bartholomaüs

Conrad Starck, Fond de seau à traire, 1823.

Lämmler (1809-1865), l'ancêtre
des peintures sur panneaux de la

Suisse orientale, ces autres inventeurs

de la peinture d'alpage que
furent Johannes Müller, Johann
Jakob Heuscher, Johannes Zülle,
Franz Anton Haim. On s'étonne
encore aujourd'hui de l'habileté
que ces peintres d'hier savaient
déployer à la miniature. Quelque
soit la noblesse de la technique
utilisée (aquarelle, huile, crayons
de couleur, le bois pour Jakob
Müller), ils ne se départaient pas
du souci de précision, de cette
minutie du trait et de la couleur,
particulièrement sensible dans
les paysages miniatures de Fritz
Frischknecht. Avec toujours un
sens inné de l'harmonie et de la

pondération, le respect absolu des
proportions, ils donnaient naissance

à des paysages-horizons,
mondes de quiétude que seul un
Nikiaus Wenk voyait du ciel.
Chaque artiste donne ainsi sa
propre vision d'une terre suisse
que la géographie a voulu diverse,
morcelée, partagée entre collines,
montagnes et vallées. On mesure,
à l'examen des toiles, combien la

région du Säntis s'est montrée
étonnamment propice à l'éclosion
d'un art jamais oisif ou superflu,
toujours lié à l'œuvre de mémoire,
digne d'admiration.

Jerome Boyon
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